
 

Newsletter électronique du projet LIFE Hélianthème n°17 : février-avril 2013  

Pourquoi le "babil calcicole" ? 

Cette newsletter permettra d’informer régulièrement tous les partenaires, les 

opérateurs, les naturalistes… bref toute personne intéressée par ce LIFE et 

l’état d’avancement du projet.  

Nous communiquerons également par ce biais l’agenda des activités se 

déroulant autour de nos sites de projet et de nos thématiques… 
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Quatre ans déjà !  
En franchissant le cap de l’année 2013, le LIFE Hélianthème entrait dans sa dernière année. 4 ans déjà ! 
C’est l’occasion de résumer en quelques mots les grands acquis du projet et les défis restants à relever.  

Il y a 4 ans étaient identifiés 110 sites d’intérêts pour la restauration des 

pelouses sèches. Bien qu’il s’agisse de terrains souvent marginaux, peu 

productifs, difficilement accessibles, voire abandonnés, tout restait à 

réaliser pour convaincre propriétaires, gestionnaires, et occupants du 

bienfondé de la démarche du LIFE Hélianthème. Pas si simple que cela 

évidemment ! Sur ces 110 sites, plus de la moitié aura finalement fait 

l’objet d’interventions. 18 nouvelles réserves naturelles furent créées par 

la signature de conventions avec des propriétaires publics et privés, pour 

un total de 97,5 hectares. Si on y ajoute la quinzaine d’hectares acquise 

depuis le début du projet, une surface globale de 113 hectares se voit 

conférer un statut de réserve naturelle.  
 

Le Mont des Pins une réserve qui s'est considéra- 

blement vue agrandie grâce au LIFE 



 
Débroussaillage d'une pelouse densément colonisée par de 

jeunes ligneux 

En termes de travaux de restauration, 70 hectares ont été déboisés pour 

recréer des pelouses sèches. 36 hectares ont été débroussaillés et 90 

hectares ont fait l’objet de coupe de rejets ligneux après déboisement. Et 

tout ça à la débroussailleuse ! Près de 7 hectares de zones rocheuses ont 

également été remis en lumière. 54 hectares de pelouses sèches enfrichées 

ont été fauchés manuellement depuis le début du projet. Plus radicale, la 

technique de l’étrépage a été utilisée pour restaurer 3,5 hectares de 

prairies maigres à Altenbroek. Au total, on parle aujourd’hui d’une 

surface totale restaurée de près de 140 hectares. 

Le plus grand challenge du projet reste cependant d’assurer durablement 

la gestion des sites restaurés. Pour chacun de ceux-ci, tout a été mis en 

œuvre depuis 2009 pour trouver les meilleures pistes et partenaires pour 

pérenniser les actions entreprises par le projet. Au final, ce sont 15 

éleveurs sélectionnés qui collaborent depuis 2011 à la prise en charge du 

pâturage sur la totalité des sites LIFE. En 2012, une surface de 100,3 

hectares a ainsi été parcourue par les moutons. 

 
Troupeau d'Ardennais tacheté en réserve 

 
La bergerie Natagora de Dinant. celle de Bassenge devrait 

être fort semblable... 

Diverses actions importantes pour la bonne conduite du pâturage 
restent à mettre en œuvre avant la fin du projet. Alors qu’environ 
35 kilomètres de clôtures ont été installées depuis le début du 
projet, certains enclos doivent encore être mis en place avant l’été. 
D’autre part, sans que l’on puisse en comprendre les raisons 
profondes, l’opposition des autorités communales de Bassenge à 
la construction de la bergerie nécessaire au troupeau de la 
Montagne Saint-Pierre reste d’actualité. Rappelons qu’un terrain a 
été acquis dans ce cadre et que le permis a été obtenu. La 
commune de Bassenge refuse maintenant de procéder à une 
enquête publique telle que sollicitée par le Ministre Henry et 
menace d’un recours au Conseil d’Etat. 

La dernière année du projet LIFE sera consacrée à finaliser toutes ces 

actions sur le terrain, mais aussi et surtout à garantir la bonne gestion des 

sites après le projet. Cela passe par la rédaction des plans de gestion, en 

concertation avec les gestionnaires et utilisateurs des sites, mais aussi au 

montage des dossiers pour assurer leur protection stricte à long terme. De 

nombreuses actions de communication sont menées pour faire connaître 

ce patrimoine naturel : brochures, dépliants, formations... Tout un panel 

d’outils didactiques est déployé pour que les pelouses sèches sortent de 

l’oubli. Sur les sites, de nombreux panneaux didactiques vont agrémenter 

les sentiers de promenade, alors que trois modules didactiques sont en 

cours de réalisation pour les sites les plus fréquentés du grand public.  
 

Projet de module didactique pour les coteaux de Vieuxville et 

la Montagne Saint-Pierre 
La liste des choses à réaliser est encore longue, mais nous sommes persuadés que grâce au soutien de tous, 
le résultat sera à la hauteur de nos espérances.  

 

Mieux comprendre le cycle biologique des pârasites du mouton pour mieux traiter ! 
Une journée de formation pour les éleveurs !  

 
L’utilisation de produits antiparasitaires, dont les vermifuges, n’est pas sans conséquences pour l’animal, le 

troupeau et notre environnement.  



En effet, mal réfléchi, le programme de traitement antiparasitaire d’un 

troupeau peut réduire l’efficacité de son système immunitaire et induire 

l’apparition de résistances chez les parasites problématiques. En outre, 

certaines substances actives entrainent la dégradation des prairies, 

notamment par l’augmentation des refus suite à la diminution de la 

vitesse de dégradation des matières fécales. Elles sont également 

responsables de la destruction des insectes coprophages et de leurs 

prédateurs tels les chauves-souris, les oiseaux… 

Pour toutes ces raisons, il est donc interdit d’administrer des 
vermifuges aux animaux pâturant en réserve naturelle ainsi que 
dans le mois qui précède leur entrée sur les parcelles.  

 
Aphodius rufipes, un insecte coprophage dont se nourissent 

quelques espèces de chauves-souris ainsi que la chouette 

chevêche 
Cette interdiction implique de fournir une information claire à ce sujet aux éleveurs et vétérinaires. Il est par 

ailleurs tout aussi nécessaire, voire plus, de leur proposer des alternatives et des modes de conduites des 

troupeaux évitant les infestations trop importantes des animaux. Dans un troupeau, il est ainsi utile de 

parvenir à maintenir une pression infectieuse stimulant le système immunitaire tout en permettant d’atteindre 

de bonnes performances en termes de rentabilité.  

 

Faisant suite à cette réflexion, nous organisons, le vendredi 12 avril 2013, 

avec l’aide de l’université de Liège et celle de Namur, une journée 

d’échanges et de formation sur la thématique de la gestion des parasites 

gastro-intestinaux chez les ovins. Cette journée est avant tout destinée aux 

éleveurs pâturant les réserves naturelles ainsi qu'à leur vétérinaire. Ils 

pourront ainsi profiter de l'expérience des services vétérinaires des deux 

universités partenaires. 

 

 
Cette journée devrait permettre de leur donner les outils nécessaires 

pour remettre en question la gestion antiparasitaire de leur troupeau 

: 

- Faut-il vraiment traiter et pourquoi ?  

- Quand et avec quoi traiter ?  

- Comment prévenir les problèmes parasitaires ?  

- Comment éviter ou limiter la résistance des parasites ?  

- Quels sont les enjeux environnementaux ? 

 
 

En somme, une journée pour mieux comprendre le cycle de vie des parasites du mouton et ainsi mieux 

traiter ! 

 

Cette journée sera organisée au Domaine de Hottemme que nous remercions chaleureusement pour 

l'accueil. Elle se déroulera en deux phases : un exposé suivi d'un échange d'expériences en matinée ; 

l’analyse d’échantillons de matières fécales apportés par les éleveurs et une discussion des résultats l’après-

midi. 

 

Les places pour cette formation étant bien évidement limitées, nous donnerons la priorité aux premiers inscrits 

(éleveurs et vétérinaires !). 

 

N’hésitez donc pas à nous communiquer les coordonnées des éleveurs ovins avec lesquels vous 

travaillez en réserve naturelle. N'hésitez pas non plus à nous transmettre les coordonnées d'autres 

éleveurs ovins pâturant sur des terrains maigres ou tout simplement intéressés par cette thématique.  

Plus d’informations : voir l’invitation officielle et son annexe  

(documents PDF). 

 

En partenariat avec : 

 
 

 
Des nouvelles des Roches Noires à Comblain-au-Pont  

 



« Les Roches Noires » à Comblain-au-Pont est un site protégé à 
l’initiative d’Ardenne & Gaume asbl depuis 1943, époque où il était 
question de « Parc National ». L’acquisition du site a permis de le 
protéger de la destruction que laissait entrevoir l’extension de la 
carrière toute proche. 

Malgré l’intérêt des zones forestières présentes, ce sont surtout les 
rochers et les pelouses méso- et xérophiles qui font la renommée 
des lieux. Les trois rochers sont visibles depuis Comblain : la 
Grande Roche, le Rocher du Lion et le Rocher du Canon. 

 

 

Constitués de calcaires dolomitiques très sombres, d’où le nom de la réserve, ces rochers 

présentent un aspect ruiniforme très particulier où s’y est développé une végétation tout à 

fait remarquable dont le faciès ne peut qu’attirer l’œil du naturaliste tout autant que celui 

du promeneur.  
Côté plantes, ces rochers sont colonisés par la Fétuque pâle, la Lunetière lisse, 
l’Hippocrépide en ombelle, le Thym serpolet, le Seseli libanotis, l’Hélianthème 
nummulaire, le Cotonéaster sauvage et de nombreuses autres espèces très 
caractéristiques de ce milieu. Côté faune, citons le Lézard des murailles, l’Argus 
bleu-nacré et le Hibou grand-duc qui vient s’y reposer de temps en temps. 
A côté de cet aspect purement biologique, il n’est pas inutile de mentionner le 
grand intérêt paysager des lieux. 
A l’instar de tous les rochers de la vallée de l’Ourthe, le site s’est 
progressivement reboisé et les parois rocheuses sont maintenant colonisées par 
de jeunes arbres et arbustes. De plus, le peuplement qui s’est développé au 
pied des parois prive les espèces présentes de la lumière et de la chaleur dont 
elles ont besoin, tout en permettant la montée du lierre et de la clématite. 

En 2004, le fourré au pied des roches a été recépé par Ardenne et Gaume. 

Depuis, celui-ci s’est régénéré et considérablement développé. Ce mois 

de janvier, l’équipe d’agents de terrain du LIFE Hélianthème s’et associée 

pendant deux journées à celle d’Ardenne & Gaume pour rajeunir le taillis 

et « remettre en lumière » la roche. Cette fructueuse collaboration sera 

répétée prochainement pour assurer l’entretien de la pelouse mésophile, 

en proie à une dynamique recolonisation arbustive. 

 

Notez que ce travail n’est qu’un début puisque, cet été, les rochers 
devraient être dégagés de toute végétation ligneuse à l’exception 
des espèces caractéristiques des ourlets thermophiles. Voilà qui 
va donner une seconde jeunesse à cette partie de la réserve et 
permettre ainsi au cortège d’espèces présent de se maintenir 
encore quelques décennies. 

Après les longues procédures administratives que sont les 
demandes de Certificat de Patrimoine et de Permis d’Urbanisme, 
nos ambitieux objectifs semblent enfin réalisables ! 
 
Voir le reportage photographique de la gestion du taillis ici (par 
Françoise Hermanns, conservatrice de la réserve pour Ardenne & 
Gaume asbl) 

 
 

 
Le taillis sous la roche avant et après travaux. Photos de 

Françoise Hermanns 
 

 
Quand l'Hélianthème marche pour Oxfam...  

 

Connaissez-vous l’Oxfam TrailWalker (OTW) ? 

 

Il s'agit d'une marche de 100 kilomètres à parcourir dans les fagnes en moins de 30 heures et par équipe de 

quatre. Cette marche ayant pour objectif la collecte des fonds, chacune des équipes doit rassembler pour 

l’association un minimum de 1500€. Un défi sportif… bien utile ! 
Cette année, un team « Hélianthème » va participer à ce trail les 24 et 25 août prochains ! C’est donc sous la 

bannière de Natagora – LIFE Hélianthème que nous apporterons notre contribution à Oxfam ! 
Evidemment, nous avons besoin de vous !  

Et le meilleur moyen de nous encourager, tout en participant à la lutte contre la pauvreté et l'injustice dans le 

monde, est de laisser parler votre générosité en versant le montant que vous désirez sur le compte IBAN : 

BE37 000 000 2828 – BIC : BPOT BEB1.  



N’oubliez pas de mettre en communication « 8059-team72-don » afin qu’Oxfam puisse lier votre don à notre 

équipe. Pour chaque don de 40 euros ou plus, il y a une attestation fiscale à la clé. 
Vous pourrez suivre notre équipe sur notre blog .  
Nous vous remercions déjà pour le soutien que vous nous apporterez !  
L’équipe Hélianthème : FX, Mich, Seb et Fred 

 

 
"Nature Portes Ouvertes", c'est le 19 mai à Durbuy, et ça se décline en deux activités  

 
La "FETE DU BERGER" au Domaine de Hottemme 
Pour fêter le renouveau du fabuleux patrimoine naturel que sont les pelouses calcaires restaurées par le 

projet LIFE Hélianthème, quoi de plus naturel que d’organiser une fête du berger !  
De 10 à 18h, cette journée sera l’occasion pour les visiteurs de (re)découvrir l’univers des moutons. Il vous 

sera proposé un marché de produits artisanaux issus des moutons (laine et lait), des ateliers créatifs pour 

apprendre des techniques de travail de la laine, une conférence et une expo sur les enjeux de la laine mais 

aussi, des démonstrations de tonte de moutons et de chiens de berger.  
La journée se terminera par la transhumance des moutons vers le Mont des Pins ! 

 

Les jardins du Réseau Nature s’ouvrent pour vous à Durbuy !  
De 10 à 17h, les jardins du « Réseau Nature » de Natagora créés à Durbuy en 
collaboration avec le PCDN de Durbuy, vous ouvriront leurs portes… et guidés par 
les propriétaires vous pourrez découvrir comment de petits aménagements, pour 
zéro euro, peuvent contribuer grandement à la biodiversité.  

 

Pour le détail de cette journée « Nature Portes Ouvertes », cliquez vite ici ! 

 
La p'tite plante du jour : la petite Pimprenelle  

 
 

La Petite pimprenelle, ou petite sanguisorbe, est une des espèces 

caractéristiques de nos pelouses calcicoles. 

 

Cette espèce vivace fait partie de la famille des rosacées et ne 

dépasse guère 20 à 50 cm. Ses feuilles sont très reconnaissables. 

Essentiellement disposées en rosettes ou alternes sur les tiges, 

elles sont composées pennées et comptent de 9 à 25 petites 

folioles ovales dentées. 
 



 

La petite sanguisorbe fleurit de mai à septembre. Ses petites fleurs sont réunies en 

épis globuleux au sommet de tiges rougeâtres et anguleuses. Les fleurs sont dépourvues 

de corolle et le calice est composé de 4 sépales soudés. 

Espèce monoïque (fleurs mâle et femelle sur la même plante), les fleurs supérieures sont 

les femelles avec leur style rouge et les inférieures les mâles avec de longues étamines 

pendantes. 

 
Sanguisorba minor, son petit nom scientifique, rappelle la capacité de la plante à 
cicatriser les plaies et hémorragies internes : sanguis signifiant sang en latin et 
sorbere signifiant absorber. Riche en tanins, elle a également des propriétés 
anti-inflammatoires, antiseptiques et antidiarrhéiques avérées. 

Autrefois commune dans les potagers, le goût de concombre ou de noix vertes 
de ses feuilles en faisait un très bon condiment et elle était très appréciée dans 
les salades. Enfin, elle est riche en vitamine C. Voilà bien des caractéristiques 
utiles pour une même plante ! 

Elle a longtemps été recherchée comme plante fourragère sur les terrains maigres. Elle se plait en effet sur 

les sols secs ou à fort contraste hydrique, toujours riches en bases.  

Peu de nos pelouses calcicoles sont dépourvues de cette espèce. Elle a la 

faculté de persister même dans les pelouses très dégradées ou localement 

en sous-bois (cas des plantations de pins noir). Ainsi, lors des opérations 

de restauration de pelouses, elle compte parmi les premières espèces 

caractéristiques à réapparaitre, aux côtés de l’Anthyllide vulnéraire, la 

Sabline à feuilles de serpolet, le Lin purgatif,… En outre, ses graines 

auraient la faculté de persister dans la banque de graines du sol pendant 

plus de 25 ans.  
Ne disposant pas de dispositif de dissémination de ses graines, la 
colonisation se fait de « proche en proche ». 
A noter qu’elle est aussi très appétée par les moutons et peut donc 
souffrir d’un pâturage trop soutenu. 

 
Sur les zones récemment déboisées du coteau de Sy, se 

retrouvent la petite Pimprenelle, l'Anthyllide vulnéraire, la 

Knautie des champs, la Laîche glauque et bien d'autres 

espèces  

 
Une femelle d'Hespérie des sanguisorbes en train de pondre 

sur un bouton floral. Theux, mai 2012. 

Dans nos pelouses, la petite pimprenelle est la plante hôte presque 

exclusive de l’Hespérie des sanguisorbes Spialia sertorius, un tout petit 

papillon brun tacheté de blanc. En l’absence de sa plante hôte la 

littérature mentionne les alternatives suivantes : Sanguisorba officinalis, 

Potentilla neumaniana, Malva sp. et Centaurea sp. Cette hespérie vole en 

2 générations de mai à septembre et les œufs sont déposés isolement sur 

les boutons floraux au printemps et sur les folioles en été. Bien que peu 

fréquente, l’espèce est stable dans les régions où elle est présente.  
Notez que le Machaon (Papilio machaon)et la Grande violette 
(Brenthis ino )peuvent aussi, à l’occasion pondre sur la petite 
sanguisorbe. 

Pour conclure sur cette plante… une croyance moyenâgeuse (Plaetarius, Livre des simples médecines, XIIe) 

: Contre le venin et les morsures de serpents, donner à boire du jus de pimprenelle. Pour savoir si un blessé 

vivra ou mourra : piler avec du sel une poignée de pimprenelle pour un exprimer le jus ; le délayer dans un 

petit verre de vin, donner à boire au malade à jeun et si l'on voit le breuvage sortir par la plaie, c'est qu'il n'en 

réchappera point. 

 
La Montagne des Huns dédiée à St-Pierre  

 



Il est de ces histoires qui se perdent dans la nuit des temps et dont le 

récit, traversant les siècles, mélange habilement faits historiques et 

légendaires. L’origine du nom de Montagne St Pierre s’inscrit sans 

doute dans cette tradition.  

Pendant que saint Servais travaillait à maintenir la foi 
catholique dans son diocèse et à en bannir le vice, qui attire 
l'hérésie, Dieu lui fit connaître que les Huns, peuple barbare et 
cruel, entreraient bientôt dans les Gaules et que, parmi 
beaucoup d'autres villes, ils saccageraient et détruiraient celle 
de Tongres et de Maastricht. Cette révélation le remplit d'une 
extrême douleur; néanmoins, la prenant d'abord plutôt comme 
une menace qu'on pouvait détourner par les prières et par les 
larmes, que comme une prédiction absolue et inévitable, il 
monta en chaire, exhorta son peuple à la pénitence, afin 
d'arracher la trique de la main du Tout-Puissant. Il s'offrit aussi 
lui-même en sacrifice pour ses  

 

enfants, et, par des austérités et des gémissements continuels, il tâcha de rendre Dieu propice à un peuple 

pour qui il avait la tendresse d'une mère.  

 

Mais, voyant que le ciel était inflexible et que tous ses soupirs ne l'attendrissaient point, il résolut de faire un 

voyage à Rome pour intéresser plus efficacement les apôtres saint Pierre et saint Paul à la protection de sa 

région. Il y alla donc, et passa plusieurs jours en jeûne et en oraison auprès de leurs tombeaux. Saint Pierre 

apparut à Servais et lui dit "que l'arrêt irrévocable était donné contre le pays des Gaules; les Huns y 

descendraient et y saccageraient les villes et les provinces; il devait s'en retourner promptement, préparer les 

choses nécessaires à sa sépulture, se retirer à Maastricht et y attendre la volonté de Dieu".  

 

 
St-Servais en compagnie du pape St-

Sylvestre. Livre d'images de Madame Marie. 

Hainaut. XIIIe. 
http://hodiemecum.hautetfort.com 

De retour à Tongres, ses diocésains l'y reçurent avec une joie incroyable. Mais cette 

joie se changea bientôt en un torrent de larmes lorsqu'il leur fit connaître l'arrêt 

irrévocable que Dieu avait porté contre eux. Leur douleur augmenta beaucoup 

lorsqu'il leur dit qu'il était obligé de les quitter et de passer en une autre ville pour y 

trouver la paix du tombeau. Mais quoique son coeur fût attendri par les pleurs de ses 

enfants, il ne put pas se dispenser d'obéir à l'ordre de Dieu. Il sortit donc de Tongres, 

emportant avec lui ce qui était nécessaire pour sa sépulture.  

 

 
Il ne fût pas longtemps à Maastricht sans voir l'effet de la prédiction de saint 
Pierre. A peine eut-il placé décemment les saintes reliques qu'il avait 
apportées de Tongres, marqué le lieu de sa sépulture et fait ses dernières 
dispositions, qu'étant à l'autel, où il célébrait les Divins Mystères, il fut averti 
par un Ange du jour et de l'heure de son décès. Une fièvre le saisit aussitôt, 
et, au bout de 3 jours, après avoir reçu les derniers Sacrements, exhorté son 
peuple à la crainte de Dieu et prié instamment pour son Salut, il mourut 
paisiblement, au milieu d'une grande splendeur qui l'environna. Ce fut le 13 
mai de l'année 384. 

Ainsi, bien que les prières du brave Servais auprès de saint Pierre ne puissent être exhaussées et que les 

hordes barbares envahirent la région. Le site appelé, lors de l’invasion, « Montagne des Huns », reçut par la 

suite le nom de « Montagne Saint-Pierre », en souvenir de la prière de l'évêque. 

D'après "Les Petits Bollandistes - vies des Saints", 7ème édition, Mgr Paul Guerin - 1876. 

 
La filière laine aujourd'hui et demain : une journée pour évaluer, se rencontrer, s'informer,...  

 
Le 27 février de 9 à 17h à Ciney (Mont de la Salle), la Filière Laine organisera une journée de rencontre pour 

faire le bilan des deux premières années de cette structure mais aussi pour partager des expériences, réfléchir 

aux possibilités pour mieux valoriser les laines locales, récolter vos idées, vos propositions et vos rêves… 

Bref, pour construire ensemble la filière laine de demain.  
Au programme de la journée :  

 

De 9h30 à 10h45, plusieurs intervenants de Belgique et d’ailleurs partageront avec vous leurs expériences : 

expérience collective en France, transformation groupée de laine, formations des éleveurs, fabrication 

industrielle… sont autant de thèmes qui seront abordés.  
A partir de 11h plusieurs ateliers thématiques seront organisés afin d’échanger sur des sujets tels que la 

collecte de la laine, l’amélioration de sa qualité, les produits issus de la transformation de la laine, comment 



améliorer la collaboration entre tous les acteurs de la filière, comment s’organiser, comment promouvoir la 

laine et soutenir les PME actives dans le secteur de la laine….  
Enfin, de 14h à 16h30, un travail de mise en commun permettra d’identifier les « qui, quand et comment » de 

la construction de la filière laine de demain.  

 

Pour le programme détaillé de la journée et les inscriptions :  
laines@nge2000.luxembourg.be ou 061/61 00 65 ou voir ici 

 

15€ pour la journée (repas léger compris) à payer sur le compte BE 02 3601 1106 8440 de NGE2000 en 

mentionnant votre nom.  

 

A voir : www.laines.be 

 
Agenda des activités  

 
Cet agenda reprend des activités de sensibilisation ou des gestions de milieux organisées par le LIFE 
Hélianthème ou par toutes autres personnes sur notre zone de projet. Vous organisez une activité et vous 
souhaiteriez la voir paraitre dans l'agenda de la prochaine newsletter ? N'hésitez pas à nous contacter.  
Afin de ne pas alourdir la newsletter, seules les dates et les lieux se retrouvent ici. Pour plus d'informations 
sur ces activités, veuillez vous reporter à notre agenda en ligne ici 

 

Sam. 9 mars gestion de la réserve Aux Roches à Flémalle 
 

Sam. 4 mai 
excursion autour du 

château de Caester 

Sam. 9 mars 
gestion de la réserve "Dessus les coutures" à 

Bassenge  
Dim. 5 mai 

visite de la réserve des 

Enneilles à Durbuy 

Sam. 16 mars 
visite de la réserve de la Heid des Gattes 

(A&G)  
Sam. 18 mai 

visite guidée de la 

réserve Aux Roches à 

Flémalle 

Sam. 6 avril découverte des réserves de la vallée du Geer 
 

Dim. 19 mai 
FETE DU BERGER à 

Hottemme 

Ven. 12 avril 

journée d'échanges et de formation sur la 

gestion des parasites gastro-intestinaux chez les 

ovins (réservé aux agriculteurs et aux 

vétérinaires) 
 

Dim. 19 mai 
les jardins du réseau 

nature de Durbuy 

ouvrent leurs portes 

Sam. 20 avril 
visite de la réserve de la Heid des Gattes 

(A&G)  
Dim. 26 mai 

visite de la réserve des 

Enneilles à Durbuy 

 
Plus d'activités autour de chez vous sur l'agenda de Natagora.  

 

Cette newsletter est la vôtre, n'hésitez pas à nous faire part de votre avis,  

à proposer des articles ou des activités, à poser des questions,... 

Si vous ne souhaitez plus recevoir cette newsletter, merci de le faire  

savoir à contact@heliantheme.eu. 

 

 


